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LE NOUVEAU PRESIDENTAU
 

MEXIQUE E. P. GIL, SUIVRA
POLITIQUE DE CALLES
 

Emilio Portes Gil est élu'

président provisoire du

| Mexique. — Il entrera en

fonctions le ler décem-

bre. — Il succède en réa-|

lité à Obregon. Le.

choix du sénat et des dé- |

putés.
|
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», ÉLECTION EN 1929
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MEXICO, 26 — (8. P. A)—

Emilio Portes Gil, secrétaire de

l'Intérieur, deviendra président:

provisoire du Mexique le premier;

décembre. Il compte suivre la po-'

litique de Calles et continuer al

entretenir des relations amicales

avec les Etats-Unis. Gil a été élu|
à l’unanimité hier soir, 4 une as-.

semblée conjointe des députés et

des sénateurs. Il a obtenu deux

cent soixante-dix-sept votes. C’est

le premier décembre qu’expire la

durée d'office du président Cal-

les.
Le nouveau président provisoire

élu succède en réalité à Obregon, as-

sassiné en juillet dernier. On regarde

comme significatif le fait que Portes

Gil est assuré pratiquement de l'ap-:

pui des militaires en vue qui eurent|

une entrevue avec Calles après qu’il

eut renoncé à la présidence et de-

mandé leur appul du choix du con-

grès.
L'assassinat d'Obregon ne change-

ra, rien au programme qu'il s'était

tracé dans sa campagne, car Gil a

unnoncé après son élection qu'il met-

trait ce programme à exécution.

Après le vote, le congrès a applau-

di à outrance Calles, Obregon et Gil.

Une élection populaire présidentielle

été fixée pour le troisième diman-

Che de novembre de l'an prochain.
La président régulier qui sera élu

à cette date succédera à Gil le b fé-
vrier 1980.
Portes Gil, qui fut au cours des

mois derniers secrétaire de l'Inté-
rieur, & fait connaître sun intention
de continuer la politique de son chef,

y compris celle qui a trait à la ques-

tion religieuse.
La séance du congrès fut paisible.

Portes Gil sera un des rares prési-

dents du Mexique dont la carrière a
été exclusivementcivile, n'ayant au-

cune expérience militaire. La plu-
part des chefs d'Etats au Mexique
ont combattu soit dans l'armée régu-

lière soit dans les forces révolution-

naires.
Avant son choix par Calles comme

membre de son cabinet, Portes Gil
était gouverneur de Tamaulipas, où

1! établit la prohibition partielle, sup-

prima Je jeu à l'argent en public et
établit la première école industriclle

au pays subventionnée par l'Etat
pour les enfants pauvres, Il est re-

connu comine un ami de: Ktats-Unis.
SON PROGRAMME

Portes Gil a fuit hier soir la
presse la déclaration suivante: “Ma

politique sera inspirée par les prin-
cipes les plus élevés d'équité et de
justice. soclale. Ma tâche sera de

continuer la politique édifiée par le
président Calles dans toutes les sec-
tions de l'administration 7ublique et

aussi de mottr- à exécution le pro-
gramme socini élahoré par le feu gé-
néral Obregon.”

UNE CAMPAGNE
Une' dépêche de Vera Cruz à I'U-

niversal dit que le , rti socialiste de
la ville de Cordoba a entrepris une

campagne en faveur d'Adelberto Te-
jeda commc président pour une du-
rée d'office complète qui sera inau-
Euréo ne février 1980. i

UNE MANOEUVRE
DES ADVERSAIRES
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Bénédiction d’une
statue du Sacré-Coeur

à Bourget dimanche
——

(Spécial au “Droit”)
BOURGET, Ont, 26. — Di-

manche prochain, le 30 sepiemn-
bre, à 2 heures 5% de l’après-
midi, aura lieu à Bourget, Ont.
la bénédiction solennelle d'une
statue du Sacré-Coeur. Cette
statue se dressera sur le faite
de l’église entre les deux clo-
chers.
Sa Grandeur Mgr Forbes,

archevêque d’Ottawa, présidera
cette cérémonie, et le R. P.
Charles Denizot, O.M.I., por-
noncera le sermon de circons-

tance.
Tous les paroissiens de Bour-

get et des paroisses voisines
sont invités à assister en grand  
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Le département de la Défense Nationale n'avait encore hier, reçu

aucune nouvelle officielle de l'aviateur E. A. Godfrey et ses trois come

pugnons depuis la chute de leur avion dans la Rivière-à-la-Paix, le 13
septembre. Le major Godfrey est resté en arrière avec le méconiclen,
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tandis que le commandant J. L. Gordon, ct le chef d'escadr.N L. 8.
: Breadner, sont partis en avant dans le but d'atteindre un poste télé
graphique.
de renflouer le moteur de la machine. (1) Le commandant L. S. Bread-

Le sergent-mécanicien Graham, aidé de Godfrey, tachera

ner; (2) Le commandant J. L. Gordon; (3) L'avion.
 

LA VENUE DE LA
FROIDE SARSON   

 

LA Ge RÉUNION
DELAS.DESN,

ESTTERMINÉE
L'assemblée a été ajoutnée

peu de temps après midi
aujourd’hui. — Quelques
paroles plutôt acerbes
sont échangées vers la
fin. — Il est de nouveau
question d'une ‘’loi géné-
rale”.

DISCUSSION FRANCHE
2e

 

GENEVE, 26. — La neuviè-
me assemblée de la Société des
Nations a terminé son travail et
s’est ajournée peu de temps a-
près midi aujourd’hui.
Les dernières heures de la réunion

ont été marquées par un échange
d'idées plutôt acerbe entre le comte
Apponyi, de Hongrie, et les délégués
des pays de la petite entente. Hier
soir, Apponyi a approuvé la proposi-
tion d'encourager la conciliation et
l'arbitrage comme moyens de régler

les différends entre la Hongrie et ses

voisins, mais il a rejeté une résolu-
tion de comité recommandant des
traités de non agression et de se-
cours mutuels. Il dit que la Hongrie,

vu sa position désarmée et sans dé-
fense. ne pouvait sérieusement assu-

mer des ob'igations qui seraient en-

courues en vertu de tels traités. Il
ajouta que des traités de cette na-
ture comportaient une réconciliation
morale entre les pays contractants.
En Europe centrale, dit-il, la confé-
fiance mueuelle n’existe pas et le

progrès en ce sens est lent.
H. P. Commene, de Roumanie, et

le Dr Stefan Osusky, de Tchécoslo-
vaquie, ont aujourd'hui répondu au
comte Apponyi. Ils ont successive-
ment monté à la triburte et nié qu'il
y eût manque d'esprit de concilia-
tion de la part de leur pays ou de la
Yougoslavie, troisième membre de la
petite entente. Osusky voit dans le

discours du délégué hongrois un in-
dice de manque de confiance dans
la région du Danube. Il espère toute-

AUX ÉTATS-UNIS
ver commencent de se

faire sentir dans le nord
des États-Unis — Il a
neigé en plusieurs en-
droits. -—

Les premiers souffles de 'hi-

DE NOUVELLES
TENTATIVES DE
DÉSARMEMENT

té des Nations sur la né-
cessité de nouvelles mesu-
res de désarmement, sous
le plus bref délai possible}Dret «

UNE RÉSOLUTION
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NEW-YORK, 26. (S.P.A.)

oies sauvages gagnent aujourd'hui lef

sud, ce qui présage l'approche de!
l'hiver, dont le premier souffle s’est

fait sentir hier dans le nord des E-
tats-Unis, depuis les montagnes Ro-
icheuses à l'est jusqu'à la mer.
. Il a neigé en certains endroits du;

pays, dans la région des grands lacs, :

les Berkshires et les Alléghanies. Il

‘a aussi gelé en d’autres endroits et.
1le-thermomètre est presque descendu
:au point de congélation.
| M à neigé pendant environ cinq;
minutes à Chicago. C'est la chute de
neige la plus hâtive dont fassent
mention les registres. En 1906 et en;
1925, il a neigé le 6 octobre. Le mer-'
cure a marqué 46 degrés à New-York,
{et il a gelé dans les banlieues. La
|température était de 18 degrés en-
dessous de la moyenne pendant la
{ journée, mais aucun record n’a été:
établi, car en 1887 le thermomètre
marquait 41 degrés à pareille date.

i La plus basse température au pays
a été enregistrée à Willingston, Da-
kota nord, soit 18 degrés. A Ironwood..
Michigan, il est tombé ‘une telle
quantité de neige que des branches;

d'arbres ont été cassées. |
On rapporte aussi de légères chu-

tes de neige à Pittfield, Mass, et à
Hazelton, Pa. A Hinsdale, Mass, il

| faisait assez froid pour geler l'eau
dans les seaux.
er

LE GOUVERNEMENT
DEMISSIONNE

STOCKHOLM, Suède, 26. (S. P. A)
:—Le gouvernement du premier mi-
i nistre Ekman, chef du groupe du
icentre, a démissionné aujourd'hui. à
;la suite des élections récentes, dans
lesquelles le parti du gouvernement
‘a perdu plusieurs sièges, dont celui
du ministre des Affaires étrangères
‘Loefgren.

Les gains obtenus dimanche
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les conservateurs, aux élections à la |
seconde chambre du parlement, font !
présager une crise gouvernementale, ‘
et il est possible que les conservateurs '

soient invités par le roi à former un,
nouveau cabinet. En ce cas, le choix,
le plus probable tombercit sur l'a-
miral Arvid Lindman, ancien pre-,
ier ministre.

Ekman a été réélu dans Stock-
holm, mais son collègue, E. Loefgren,

g de délai,

fois que l'esprit de la Société des ministre des affaires étrangères et
Nations va prévaloir et amener l'har- chef du petit groupe libéral, fut dé-
monie dans tous les différends. fait comme indépendant.
La "Loi générale”, telle qu'élaborée : Le roi Gustave a demandé aux

par Nicolas Politis. de Grèce, comtuc
la consolidation du pacte Kellogg, a

approuvée par l’assemblée. Enété
vertu de cette loi, les nations signa-
taires — et toutes seraient invitéesDE L'ALLEMAGNE (5522 hegi

| gler tous les différends entre elles
CES ANCIENS ENNEMIS FONT Par des moyens pacifiques. Elles au-
CROIRE AU MONDX QUE IAl. ralent recours aux commissions de
LEMAGNE POSSEDE L'ARMEE: Conciliation, aux procédés judictai-
LA PLUS PARFAITE DU MoN. Tes du tribunal international ou de
DE. tribunaux semblables ou aux services

—_———— ! d'arbitres, selon le cas. Les signatai-
BOERLITZ, Allemagne. 26. — (S. res pourraient cependant soustraire :

P.A.) — À la fi des manoeuvres de aux clauses de la loi tout différend

l'armée icf hier, le général W. Groe-, OU sujet regardé comme relevant de
ner, ministre de la défense. a quali- la juridiction purement domestique.
fié de pure munoeuvre politique les On a décidé d'envoyer à tous les
racontars à l'effet que l'Allemagne | gouvernements des modéies de trai-

possède l'armée le plus moderne au
monde. Cela vient de la part de ses
anciens ennemis et a pour but de les
soustraire au désarmement, dit-il.
C'est notre devoir. continue le gé-
néral, d'insister afin que l'Allemagne
soit établie dans une position égale
au : autres en matière d'armements.
Il ajoute que le manque d'armes mo- |

dernes © - Refchsweht est compenc
par le niveau élevé de son intelligen- |
«+ de son hubileté, de son contrôle
a >> et de :on sens de respon- !
sabili. . devoir est de rendre |
l'armée $«. «t d'en faire un ob- |
jet de fierté ; verple alte eed
et d'affermir l'esy. "“fenso na-
tionale. ;
Le président von Hinden . -<.l

primé brièvement son apypréciu.
Ë dez exploits des soldats et de leurs,
chefs,

tés de conciliation, d'arbitrage et de
non agression.

En déclarant l’assemblée close, son
président. H. Zahle, ministre du Da-
nemark en Allemagne. a ioué la fran-
chise avec laquelle certaines ques-
tions ont été discutées.
tle

Les aviateurs en

route pour Edmonton
Le eales

EDMONTON, Alberta, 26— Le
commandant Gordon et le major
Breadner sent arrivés à la Rivière
de la Paix tard lund! après-midi.
dit un Mmrsrag” retardé du nord au
Jourisni  d'Edumonton, Les deux

aviatenrs out da partir bier soir

“le la Rivière de la Paix par che-
de fer et devaient arriver à

Ex. + tard cet après-midi.

membres du cabinet de se maintenir
en fonctions pour quelque temps. Au
cours de la journée, le roi confèrera
avec les chefs des divers partis et les
président des deux chambres.
 

|

{

porter la malle du Mexique au Ca-
‘nada.

GENEVE, 26.- (S.P.A.) De nouvel-

les mesures en vue du désarmement
doivent être prises dans le minimum

a-t-on déclaré hier à la
séance de la Société des Nations.
Cette déclaration solennelle est con-
tenue dans une résolution engageant
les grandes puissances navales à
trouver des solutions, dans un es-
prit de conciliation et de solidarité
internationale, aux difficultés qu'el-
les ont eu à surmonter.
La résolution, rédigée par la com-

mission de désarmementde la So-
ciété, demande la convocation d’une
commission de désarmement prépa-.|.
ratoire pour le commencement de
l’an prochain.
Joseph Paul-Boncour, délégué

français, a représenté à Fassembtée +
que, si cette commission ne parve-
nait pas à élaborer une convention
acceptable à ce temps, il s’erisuivrait
une catastrophe pour le- prestige et

les espoirs de la Société. La Société,
dit-il, serait une déesse privée de sa
courcnne.
Nicolas Politis, juriste grec en vue,

préconisa une loi générale afin de
mettre en vigueur le pacte pour la

proscription de la guerre. Cette loi
règlerait d’une facon pacifique tous

On a insisté hier à la Socié-t

LASETUATION S'AMÉLIOREDANS
LA CHINE DU SUD EN DÉPIT DE
LA MENACE ROUGE QUI PERSISTE

Les actes de piraterie sont
moins fréquents. — Un
surplus de revenus . à

Hong-Kong. — La pro-
vince de Kwangsi com-
mence à se reconstruire.
— L'optimisme semble
régner partout.

———-

LES ROUGES
(Agence Fides)

HONGKONG, Chine. 26. — Dans
la Chine du sud, les prêtres sont

  les différends, en engageant ses si-
grataires à user de conciliation, de
procédure juridique ou d'arbitrage,

selon les besoins se faisant sentir
dans chaque cas.
M. Politis déclara à l'assemblée

que le pacte Kellogg était un instru-

ment incomplet, en ce qu'il ne pour-
voit pas à l'arbitrage par les non
signataires. Cette loi générale s'ac-
compagnerait de traités modèles de
conciliation, d'arbitrage, de non
agression et d'assistance mutuelle.
Tous les Etats sont invités à négo-
cier et à signer des accords de cette
nature.
La ‘discussion sur ce sujet sera

probablement reprise aujourd’hui. On
croit que l'assemblée sera ajournée
après cette séance.

nerpr

LA RAPIDITE DE
LA POSTEAERIENNE

TORONTO, 26. (S.P.C.) Une

lettre en date du 21 septembre et

venant de Mexico a été reçue ici hier
par Jose Damoso Fernandez, consul
général du Mexique au Canada, qui
a déclaré que la poste aérienne avait
épargné cinq jours. La lettre fut
transnortée jusqu'à Détroit par mal-
le aérienne. Le consul annonce que
l'inauguration, le mois prochain, du
service de malle aérienne Toronto- |
Détroit. sera le dernier lien entre le;
Mexique et le Canada. Il faudra a-|
lors six jours de moins que mainte-
nant par chemin de fer pour trans-

 

 
 

 

d'avis que la situation a continué de

s'améliorer dans ces derniers rnois,
bien qu'ils ajoutent que ce serait une
erreur de croire que la menace des
Rouges ait disparu en Chine.
La meilleure preuve que l'on puis-

se avoir de cette amélioration dans
la situation, c’est que le leader de
Canton, Li Chai Suma pu se met-
tre en route vers le Nord dernière-
ment sans crainte de soulèvement
communiste, confiance qui contraste
avec les craintes éproûvées pendant
son absence à Nankin, il y a quel-
ques mois.

Les revenus à Hongkong sont tels
que la colonie britannique se voit à
même d'annoncer une majoration de
revenu au-dessus des dépenses, pour

la première fois depuis 1923. L'on
croyait au commencement de l'an-
née, qu'il y aurait eu déficit. Les
“Central Bank of China Notes” oui
avaient baissé jusqu'à 60 cents pour
le dollar argent par suite du coup
des Rouges en novembre dernier, ot-
teïgnirent 91 et 92 en juillet, et l’on
a décidé la réouverture de la section
du change de la banque pour le 10
août. ;
Les actes de piraterie sont aussi

moins fréquents dans ces derniers
mois; le gouvernement de Canton dé-

clare être arrivé & ce progrès impor-
tant grâce à la mesure qu’il prit d'é-
tablir une patrouille navale à Bias
Bay, centre bien connu des pirates.

Nous devons ajouter aux récits
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Le Canadien National
donne 500 dollars

pour les sinistré
—eee .4.

MONTREAL, 26. — En apprenant
qu’un comité canadien venait de se
former pour venir en aide aux si-

'nistrés de la dernière tornade qui a
dévasté les iles Dominica, Montser-
rat, Antigoa, Nevis et St. Kitts, sir
Henry Thornton, président du Ca-
nadien National. a immédiatement
cablé d'Europe à son bureau de Mon-

mere =

Le prince Chichibu, héritier du trône japonais, épousera le 28 septembre, Setsuko Matsudaira, fil-
le de l'ancien ambassadeur japonais aux Etats-Unis. On voit ici le pri
nant, et à gauche la future princesse,

nce, dans son uniforme de lieute-

—

A QUESTION DU

SURLETAPIS
Ce sujet a occupé cette ma-

tinée les membres de la

ll a été question entre au-
tres choses du coût dela
production du ciment.

—_———

LA DEPRECIATION 
tréal de verser $500 de son propre

argent a ce fonds de secours. M. J.
Gill Gardiner, de Brockville, Ont,
directeur du Canadien National, a
aussi averti M. S. R. Noble, de la

| Banque Royale du Canada, le tré-
sorier honoraire du Comité de se-

| cours qu'il lui envoyait son chèque

! pour $500.
Parmi ceux qui au Canada ont les

premiers songé à venir en aide aux
victimes de la tornade qui a passé
sur les iles Sous-le-Vent furent le|
Canadien National et le Canadian |
National Steamships qui offrent un:

moyen de communication directe en-|

tre le Canada et les régions affec-!
tées par la tornade. Dés que la gra- |
vité de cette dernière fut connue le.
Canadien National ofirit de trans-
porter gratuitement à Halifax ce
qu’on enverrait aux sinistrés et le
Canadian National Steamships fit la
même offre pour le transport par
mer. Le Canadian Volunteer de cet-
te compagnie, est parti vendredi der-
nier de Halifax avec le premier en-

voi, consistant en seize tonnes de
vivres.
Le Canadian National Steamship

a nommé M. C. H. Ireland, assistant
du gérant général, M. Teakie, com-
me son représentant auprés du co-
mité de secours.

—_re———

MEXICO, 26 (S. P. A)—Des dé-
péches spéciales de Vera Cruz disent
que les autori.és du port local ont

 

 
paquebot Havana pour la capitale de
Cuba. a cause de l'ouragan a Puer-|

A la Commission Fédérale du 2a-
‘rif on a continué cet avant-midi la
| cause du ciment, et le professeur Gil-
|bert Jackson, de Toronto, a continué
ila lecture du mémoire des compa-

! gnies canadiennes de ciment au point

‘où il l'avait interrompue lors de l'a-
; journement d'hier après-midi.

: Les points attaqués la veille ont
| até les suivants: droits sur I'impor-

tation du ciment; intérêt des gens
de l’ouest à voir disparaître ces
droits; production et prix du ciment

au Canada depuis vingt ans; pro-
duction annuelle duciment et rende-
ment des usines canadiennes.

Cet avant-midi il s'est agi du cont
de production du ciment et des pro-

fits de cette industrie; du cofit et
des prix dans l'est puis dans l'ouest;

des obstacles que doit surmonter
cette industrie canadienne; des prix
canadiens, qui sont raisonnables; des
motifs des compagnies canadiennes
de ciment pour garder le présent ta-
rif protecteur.

Dans la première partie M. Jack-
son & montré que le coût de la pro-
duction a été de 79.81 pour cent pour
1925 de 85.65 p.c. en 1926 et de 85.87

p.c. en 1927. De sorte que les profits
ont été de 20.19 p.c. en 1925, de 14.35
p.c. en 1926 et de 14.20 p.c. en 1927.

M. R. J. Deachman, de ia Consu-
mers’ League of Canada, a constaté
‘ces chiffres en prétendant que les
| frais de production ne pouvaient être

{vaient être plus considérables.
Le point surtout contesté dans les

CIMENT REVIENT

Commission du Tarif. —

donné ordre de retarder le départ du! BUssi élevés, et que les projets de- ,

to Mexiéo, lequel se dirige vers Vera
Cruz. On ne sait si cet ouraçan a déjà faits des grands projets de re-

construction à Kwangsi, province à ;
 

‘chiffres de la Canada Cement a été
celui de la dépréciation qui, de 14.25

Suite à la Ze col. 3

causé des dommages à Puerto Mexi- |P.C. du rendement total en 1925 n'é-
co. ‘tait plus que de 10,90 p.c. en 1927.

—" M. Jackson, sur la demande de M.
 

cette diminution ainsi:

la dépréciation étant demeuré le
même, il est arrivé que le percenta-
ge a diminué dans la même propor-

augmenté.
Pendant ces mêmes années les prix

du ciment, aux usines, ont été les

W.-H. Moore, président, a expliqué :
les ventes. : À

d’une part, ayant augmenté de 1925 :
à 1927, et, d'autre part le montant de |

tion que les revenus des ventes ont

L'écluse No 18 du canal Welland, obstrnée dimanche dernicr par le vapeur ‘Doris’ qui en enfonca une des vannes, était rouverte à Ja
navigation hier soir. Le retard ocrasionné par l'accident impose une perte de 8500 par jour aux navires en partance et en route. B y gr avoit
25 environ à Port Dalhousie, et 10 en route de ce dernier endroit aucanni Le vignette ci-haut nous donne une idée de la cungestion causée
par cet accident.

suivatns:

71925 ...... $1381
1925... 1.59

1927... .... 150

M. Jackson explique que la ré‘luc-
tion dans les prix vient de deux cau-
ses: accroissement de l'activité zéné-
rale et l‘utilisation plus générale a:s-
si du ciment. Mais le taux des pro-
‘fits a aussi diminué dans la même
proportion.

Ainsi, en 1927. ia compagnie faisait
21 sous de profit par baril. A pré-
sent si on enlevait le droit douanier
de 28 sous le baril on ferait dispa-
riître presque complètement ce pro.
fit, et, dans certains cas les usines
devraient opérer à pertes.
Cet après-midi la Commission du

Tarif étudiera, sous Ja direction de
M. Jackzon. les autres points du t.16é-
moire des compagnies un ciment du
Canada. -

T
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LE MOIS DU ROSAIRE.
Avec octobre, nous commencerows

le mois du Rosaire. Cette dévotion
est très répandue au sein de notre po-
pulation et nul doute que nos lec-

teurs seront heureux d'apprendre que .
nous avons en mains tous les volu-
mes qu'ils désirent, traitant de cette |
dévotion, de sa nature, de son his-
toire et de ses mérites.
Nous les prions donc de bien sur-

veiller notre annonce de demain dans
laquelle nous donnerons une liste
d'ouvrages sur cette dévotion.

-« w *

AU JEUNES FILLES.
Voici des opuscules d'un grand in-

térêt pour les jeunes filles. L'auteur
C. JEGLOT, à écrit de nomtreux ou-
vrages d'éducation féminine Son
style est charmant, ses conseils pra-

tiques, sa doctrine chrétienne. Nos
lcctrices liront ces opuscules avec
plaisir et elles sauront retirer de cet-

te lecture les plus grands fruits. Voi-

ci donc les titres de ces quatre o-
puscules:
LA JEUNE FILLE ET LA MODE:
LA JEUNE FILLE ET LE PLAI-

SIR:
LA JEUNE FILLE ET LE MA-

LAISE MODERNE.
LA JEUNE FILLE SANS L'ESPRIT

CHRETIEN.
Ces petits livres, de format com-

‘mode. pouvant facilement être mis
;dans une cacoche, ont une moyen-
;ne de 30 à 35 pages, et s'agrémentent
.d’un travail d'imprimerie clair et
jattrayant. Ils parlent aux yeux a-

ivant de parler à l’intelligence.
| Par les titres que nous venons
! d’énumérer on se rendra compte de
la haute valeur pratique des oeuvres.

“ Chacun d'eux ne coûte au comp-
!toir que dix sous et par peste 12

 
 
| sous.
; On pourrait les appeler le bréviaire
de la jeune fille.

* # +#

LA MODE ET SES HARDIESSES.
, LA DANSE ET LE SPECTACLE, par
ile R. P. LEMAITRE.

| L'auteur intitule son volume: deux
questions angoissantes. Il ne pou-

- vait pas mieux choisir. En effet, de
;nos jours, la mode, la danse et le
spectacle sont les trois grands dan-
|gers qui menacent l'esprit chrétien.
Il dédie son ouvrage aux femmes et
i 20x Jeunes Illes,

Ce volume est le frult de recher-
ches minutieuses, d'enquêtes bien
|menées et d’un labeur persévérant.
i L'autorité religieuse l'a béni et des
juges compétents l’on jugé digne de

! figurer dans toutes les bibliothèques
des familles. Ces pages, sous une for-
me originale, disent, sans exagération
comme sans faiblesse, comment doi-
vent s'habiller et sé distraire les

; femmes qui se niquent de distinction,
de bon goût et d’esprit chrétien.
Au comptoir 50 sous et par poste

55 sous.
5% *® %

LA DANSE MACABRE OU L'HE-
XAMERON par LEON CATHLIN.

Cet ouvrage, une toute récente
nouveauté que nous venons de rece-
voir, fait partie de la belle collec-

tion intitulée LA NEF et publiée en
vue d'exprimer les traits caractéris-
tiques de la renaissance littéraire
catholique, de débarrasser les es-
prits des notions fausses imposées
par un laïcisme mortel, de faire pé-
nétrer à nouveau dans l'intelligence
française, la conception chrétienhe
de la vie.
Cet ouvrage, presque purement lit-

téraire, avec de fortes pensées sai-
nes et chrétiennes, brille d’un vif é-
clat dans la série. Il n'a de l’Hexa-
méron que le titre et la division en
six jours avec prologue et épilogue;
il n'est qu’un bel ensemble d'articles
originaux et sensés, bien écrits, bril-
lants, dans lesquels l’auteur exprime

ses idées sur la vie. la littérature.
Au comptoir $1.00 et par poste,

$1.05.
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| TORONTO, 28. — La pression res-
te basse au nord et à l'est des Grand:
Lacs. Une dépression d'intensité as-

| sez prononcée se concentre aussi près
des côtes du Labrador. La pression,
"cst par ailleurs élevée et il fait veau
let trés frais dans les provinces de
l'Ouest. A part quelques averses lo-
cales en Ontario et dans Québec, le

i temps est resté beau presque partout

dans ces deux provinces. Il a gelé
hier soir dans le sud-ouest-ontarien.

! Pronostics: Vallée de l'Outaouais
let Haut-Baint-Laurcit: vents !rais
modérés de l'ouest; beau et frais an-
jourd'hui. Demain, averses locales.
Maximum hier . . 02

‘ Minimum durant la nuit . . .3

| A 8 heures ce matin: Prince Ru-

vert. 50; Victoria, 52; Kamloops, 28;

| Calgary. 22; Edmonton, 16; Prince
| Albert, 26; Winnipeg, 38; Sault fte-
| Marie, 38: Toronto, 38; Kingston,

‘40: O'tava. 40; Moniséal. 42: Qui.
Îbec, 41: St-Jean. MB. 52: Halifox,
| St-Jean, TM. 58: Détroit, 48:
Aion, 4; Charottetown, 44.

. . . +.
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Evêque à Saint-Etienne
à LYON. — Mgr Jean Delay, vicaire
* général de Lyon et archidiacre de :
: Saint-Jean, vient d’être nommé par
lle Saint-Siège, évêque titulaire de
+ Leptis et auxiliaire du cardinal Mau-
rin, archevêque de Lyon, avec rési-
dence à Saint-Etienne.

* Mgr Delay occupait la place de vi-
, caire général de Lyon depuis 1924 et
avait été nommé prélat de Sa Sain-

-teté en 1925. Agé de 49 ans. MyT
Delay est entré dans les Ordres en ;

* 1802.
 »

' Mort du secrétaire de la
* Congrégation des Etudes

ROME, — Il y a quelques jours ont
été célébrées en l'église Saint-Joseph,

+ via Nomentana, à Rome, les funérail-
les de Mgr Jacques Sinibaldi, évêque |

“de Tibériade, secrétaire de la Con-
, grégation des Séminaires et des Uni-
versités des Etudes.
Mer Sinibaldi qui était âgé de 72

“ans, remplissait depuis douze ans ces
' hautes fonctions. Il avait été. aupa-
' ravant, chargé par Léon XIII de la

P restauration du Thomisme au Portu-
gal, et nommé professeur de philoso-
phie à Coïmbre, où il demeura quin-
ze ans. Plus tard, Pie X l'avait nom-
mé recteur du Collèze régional de
Catanzaro, puis il l'avait appelé a ia
charge de secrétaire de la nouvelle
Congrégation des Etudes.
Le regretté prélat laisse plusieurs

ouvrages trés appréciés de philoso-
phie et d'ascetique, et récemment on
publiait, à la basilique de Montmar-
tre, une traduction française de son
beau livre sur “Le règne du Sacré-
Coeur de Jésus.”

NS
RS

Son Excellence la vicomtesse Wil-
\ MUngdon s'embarquera aujourd'hui à
Québec, à bord de l’“Empress of
Scotland” pour un séjour en Angle-

.terre. Lady Helen Murray, le colo-
nel Murray et le capitaine Derek

/ Murphy accompagnent lady Willing-
don qui reviendra au pays, le 9 no-

vembre, à bord du “Duchess of
Atholl”.

se =»

Son Excellence, le gouverneur-gé-
néral se rendra en excursion de
chasse, dans les Provinces mariti-

mes, accompagné du colonel Snow et

du capitaine Rayner, A.D.C.
5 # *

L’honorable M. et madame Peter
Heenan. qui passent quelques jours à

Fort-Francis, Ont., reviendront en

| ville, à la fin de la semaine.
. % »

M. et madame O. Provost sont par-
tis pour un voyage à Toronto, Wind-

sor et Détroit.
** +

Le Dr Saint-Jean Desrosiers, de
Montréal, s’est embarqué, - çqxajoure
derniers, à Québec, à bord de l"“Em-
press of France’, pour un séjour
prolongé en Europe.

# * *

Madame Alphonse Dionne, de Ste-
Anne de la Pocatière, passe une
quinzaine à Ottawa, l’hôte de M. et
de madame J. A. Hudon.
 

et
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ST-SYLVESTRE, Lotb.—Mlle Béa~

‘trice Nappert, fille de M. et Mme Jo-
!seph Nappert est entrée chez les
‘ Soeurs de St-Vincent de Paul, à Ha-
lifax, NE, et Mile Yvonne Payeur,
| fille de Mme notaire J.-Amédée
! Payeur, est entrée chez les Soeurs de
l'Hôpital Général.

s ®& +#

Bénédiction d’une annexe

SHERBROOKE. — Son Excellence
Mgr André Cassulo, Délégué Aposto-
lique, a béni solennellement, ces
jours-ci, la nouvelle annexe du Sé-
‘minaire St-Charles Borromée ou il a
lété reçu avec enthousiasme par les
élèves et le personnel. La bienvenue
lui fut souhaitée par le supérieur P.
:J.-A. Lefebvre, P.A. qui l’a assuré
des sentiments d’attachement profond
et de soumission respectueuse qu'on
éprouvait au Séminaire pour le Saint-
Père qu'il représente en notre pays.
“Ces sentiments, dit Mgr le Supé-
rieur, nous tAchons de les inculquer
sans cesse dans l'esprit des éléves qui
sont si heureux aujourd’hui de votre
visite.”

  

Adieu au monde
!

1

Son Excellence a répondu en disant
les joies qu'il trouvait à prendre con-
tact avec la jeunesse étudiante qui
constitue un double avenir: celui de
l'Eglise et celui de la Société.” Je
sais, dit Mgr Cassulo, que le Sémi-
nare de Sherbrooke est sur ce rap-
port une pépinière splendide.”

Le Délégué Apostolique a visité
I'Hospice* du Sacré-Coeur où i! a été

reçu avec non moins d’enthousiasme.
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M. et madame L. Desclhiambault
sont partis pour un voyage, à Mont-

réal, Ste-Anne de Bellevue, St-Scho-
lastique et Vankleek-Hill,

. %
M. Ernest St-Amour est de retour

d'un voyage de quatre mois, au lac
Louise, Alberta.

* +
Mademoiselle Margaret

passe quelques jours
* ® .

Le Dr et madame W. T. Shirreff
sont de retour d'un voyage en auto,
à Québec.

Heenan
à Toronto.

.

“+ +.
Impromptu samedi soir, à la rési-

dence, de M. et de madame E. G.
Lachance, pour fêter l'anniversaire
de naissance de mesdemoiselles
Fleur-Ange Lachance, d'Ottawa, et
Viola Robineau, de Montréal, à qui

on présenta de nombreux et jolis

cadeaux: I: y eut chant, musique et
amusements divers. À minuit, un ré-
veillo. fut servi, la table était dé-
corée de fleurs de saison. Etafent
présents: M. et Mme E. G. Lache »-
ce, Mme Nap. Laroche, Mlles Viola
Robineau, de Montréal, Lucienne Ro-
billard, Madeleine Robillard, Dani-
se Vermette, Rebecca Levesque, Blan-

 
|

 

che Levesque, Rita Cyr, Eva Hin-
chey, Marguerite Parent, Fleur-An-

ge Lacha ce, Graziella Lachance,
Lucienne Lachance, Marguerite La-
ct nce, Germaine Lachance, MM.

ere ——
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Safranor, Rosiris.

TOILETTE

bain ou 1
est échauffé:
Pom
nat

TALCS PIV

uréa et Floramye.

   

   

   

de voyage.

essentielles ç hy

ala 7 fe

toiletie > 7

estivale | 8

L

ours les Lotions Piv
sent l'épiderme et entretiennent les ondulations

de la chevelure. Chacuned'elles a, bien entendu, un
parfum différent, et Piver a préparé pour vous une
série complète de tous les produits dont vous vous

favori: Pompcia, Fétiche, Floramye, Senteur des
Prairies, Azuréa, Le Trèfle Incarnat, Vivitz,

POUDRES DE

RESENTEES dans tous les
parfumssubtilset tenaces

dePiver,cesPoudres surfines
sont recommandées après le

e l'épiderme
Fétiche,

ia, le Trèfle Incar-

ELOUTES et d'odeur exquises—en flacons de verre
aux lignes artistiques-—ou dansl'étui métallique

“Klik-Tite”, commode en vacances et dans le sac

if DANS TOUS LES MAGASINS ELEGANTS K

Nous erpédions contre envoi de 25e, la Série
d'Essai"Fétiche”"—Parfum, Sachet, Poudre de Riz

ParrumEenix L. T. PIVER LIMmITEE, MONTREAL
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Marcel Parent, Maurice May, W.
Grandiose Lachance.

* .
M. Maurice Walsh, de Toronto, est

l'hôte du Dr et de madame Harvey
l|Chartrand.

. = +#
M. et madame D'Arcy McGee sont

rentrés de Muskoka, où ils ont passé
1 saison d’été.

. +» »

Le Dr et madame Lucien Larue,
de Québec, se sont embarqués sur le
“Mégantic’”, pour Paris, où ils fe-
ront un séjour de deux ans.

+ +»
Mademoiselle Simonne Parent est

rentrée en ville, après avoir passé
l’été à la Rivière du Loup et à Qué-
bec, l'invitée de M. et de madame
Georges Parent.

ce & +»
Mademoiselle Anne-Marie Gendron

est de retour de Québec, où elle a fait
un séjour de plusieurs semaines,
chez sa soeur, madame Alexandre
Amyot.

s & 8

Le iLuriage de mademoiselle Gla-
dys Levecque, fille de M. et de mu-
dame Ambroise Levecque. avec
Cher! 3 ’uguste Pagé, fils de M. et|
de madame Olivier Pagé, a été cé-.
lébr samedi, le 22 septezibre, ? huit
heures, en l'église Ste-Cécile de,
Montréal. La ’ énédicti nuptiale
luur fut donnée par le R. P. J. Lu-:
rien Paré, C.S.V., oncle du marié. M. :
Levecque accompagnait sa fille et

M. Olivier Pagé était le témoin de:
son fils. Pendant la messe, Madame
B. R. Trottier, d'Ottawa, soeur da’
marié, a chanté: “Notre-Père”, de
Faure, e t“D’un coeur qui t'aime”,|
Mademoiselle Berthe Cabana: ‘‘Prie-
re à Marie”. Madame Gauthier était :
à l’orgue. M. et madame Charles-Au-
guste Pagé sont partis en voyage à,

New-York. À leur retour, ils habite- |
ront à Montréal.

. ®
ROBILLARD-MERLEAU |

Le 18 septembre à 8 heures, en:
l'église St-Joseph, le R. P. Cornell|
a béni le marlage de mademoiselle,

MEN RENDANT SONVERDICT SUR

lsujet de la mort de John Miller, tué

LE DROIT O
 

liers de Rouges errent librement sur
les montagnes de ces régions, et me-
nacent de se venger sur les Chrétians
dés que le communisme aura repris
son empire. Ce sont les chrétiens qui
s'organisent le plus fortement con-
tre eux.
Une preuve de l’action des Rouges

à Canton c'est que l’on a dû étao:ir
la loi martiale de temps à autre et
que l'on continue les perquisitions à
domicile. En juillet, il y eut 24 exé-
eutions de communistes, jusqu'au 20
du mois. En dépistant un groupe de
communistes qui troublaient Hunan
Sud, il y en eut une trentaine de
tués et 28 furent exécutés dès qu’un
les cut pris.

2ere

LA PROTECTION
INSUFFISANTE

ÀCE PASSAGE

 
 
LA MORT DE JOHN MILLER
D'HAWKESBURY, LE JUEY DE-
MANDE QUE LE PASSAGE A
NIVEAU OU L'ACCIDENT S'EST
PRODUIT SOIT MIEUX PROTE-
GE. »

—rt——

“John Miller est mort dans un
accident sur le passage à niveau du

C. N. R, rue McGill, Hawkesbury,
le 12 septembre. L'accident est dû au
mauque de protection suffisante au
passage et ce jury recommande que
dès maintenant des mesures soient
prises pour protéger ce passage et

tous les autres passages de la ville

d’Hawkesbury”. Tel est le verdict
rendu hier soir a Hawkesbury au

le 12 septembre. Miller succomba
aux blessures recues une heure et

demie après l’accident, à l'hôpitla de
Hawkesbury.
La preuve démontre qu’au momentMildred Merleau, fille de M. et de, Mae ;

madame L. H. Merleau, de Bouchet- {de l'accident, le convoi roulait à une  
À Ite, Qué., avec M. Léo Robillard, fils |@llure de 35 à 40 milles à l'heure. Le;

de M. A. Robillard, décédé, et. de;Mécanicien dit avoir aperçu, l'auto!
madame Robillard. La mariée, qui de Miller sur la vole a 200 pieds
était accompagnée de son père, por- de distance mais n'avoir pu arrêter

tait une robe de velours chiffon, bleu & temps. Il avait sonné la cloche et
crayon, rehaussée d’un ornement de (le sifflet de la locomotive. Le balan-
pierres du Rhin, et était coiffée d'un Cier du passage avait aussi fonctien-
chapeau de même ton. Son bouquet BF: . .
était composé de roses et de muguet. II pleuvait et ventait ap moment
M. Olivier RobiHard était le témoin de l’accident. Les témoins ont dé-
de son frère. Pendant la messe, M, Claré qu'en approchant du passage,
Jos Leblanc a chanté. Mademoiselle l'automobiliste arrêta sa machine et
Dora Villeneuve était à l'orgue. |repartit ensuite, Il semble qu'il n’ait

Après la cérémonie, un déjeuner Pas vu le train. ;
fut servi. M. et madame Robillard| Le docteur H. H. Kirby, médecin-
partirent ensuite pour un voyage en légiste, présidait à l'enquête. Le ju-
auto à New-York. A leur retour, ils TY Se composait de Charles Farmer,
prendront résidence aux apparte- Premier juré, J. J. Farmer, G. Pree-
ments Champlain, rue Chapel. Pour ice L. P. Pattee, A. Dumoulin, Char-

he
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UNE COLLISION
EN PLEIN AIR; UN |

AVIATEUR TUE
LE LIEUTENANT CORNELIUS SE

TUE EN CALIFORNIE
rrelf rete

SAN DIEGO, Calif, 26. (S. P. A)
--La mort a visité une fois de plus
les ‘trois mousquetaires” du service
militaire aérien hier, en mettant fin
à la brillante carrière du lieutenant
W. L. Cornelius. Le lieutenant Cor-
nelius a fait une chute mortelle a la
suite de la collision de son avion avec
celui du lieutenant Roger F. Wil-
liams, de Spokane, Wash, à l'aéro-
drôme Rockwell. Les deux pilotes
étalent à faire des manoeuvres miii-
taires.
Le lieutenant Willlams a échappé à

la mort en faisant une descente en
parachute. Il n’a subi que de légères
blessures.

MORT RECENTE DU CHEF
Le lieutenant J. J. Williams, chef

de ce trio aérien a été tué il y a deux
semaines pendant qu'il dirigeait ses
hommes dans l’exécution de périlleu-
ses prouesses aériennes,
Le lieutenant Irving A. Woodring

est l’unique survivant de ce trio.
Les lieutenants Cornelius, Williams

el Woodring étaient membres de l'es-
cadrille aérienne qui acompagna le
colonel Charles Lindberg, 32 Ottawa
Tan dernier, a l'occasion des fêtes
jubilaires de la Confédération.
Le lieutenant J. T. Johnson a été

le premier du groupe à disparaitre
alors que son avoin vint en collision
avec celui de Woodring a l'aérodroine
Lindberg.
Johnson, Cornelius et Woodring

étaient tous trois amis intimes et re-
çurent leur entraînement aérien à la
même école. Le lieutenant Woodring,
avait été grandement affecté par la
mort du lieutenant Johnson. Il n'a-
vait pas volé à Ottawa après l’acci-
dent.

rtteeter eer.

EMISSICN DE LA
GATINEAU POWER

NEW-YORK. 26. (8. P. A) — Des
offres publiques d'émissions d’obli-
gations qui ont augmenté au cours
des quelques dernières semaines, in-
diquaient hier encore une autre aug-
mentation.
On s'attend à une offre sous peu

voyager, madame Robillard portait
un costume sport brun, un chapeau

assorti et une parure de renard bis-

que. Mademoiselle Florence Merleau,

de New-York, M. et madame B. Mer-
leau, de Gracefield, M. Herman
Merleau, de Maniwaki, M. et mada-
me Gibson, de Montréal, M. Herbert

Perras, de Montréal, sont venus as-
sister à ce marlage.

* + *

AVIS. — Toutes nouvelies concer-
ffant ‘le Carnet Mondain; pourront
se communiquer par téléphone, le

soir, de 7 à 8 heures, à R. 2154, ou
par écrit à Case Postale, 554, “Le
Droit”, Ottawa, Ont.

marten

Modification d’horaire
du Pacifique Canadien
es

A partir de dimanche, le 30 sep-
tembre, les trains du Pacifique Cana-
dien quitteront Ottawa comme suit:
- Pour Montréal: 4.10 a. m., 5.20 a.
m.… 835 am, 335 p. m, tous les
jours, 4.50 p. m. et 6.25 p. m. tous les
jours, dimanche excepté.
Toronto: 1040 a. m. tous les jours,

130 p. m, tous les jours, dimanche
excepté, et 11.00 p. m. tous les jours.
Pembroke: 830 a. m.. tous les

jours, et 4.10 p. m., tous les jours, di-
manche excepté.
Smiths Falls et Brockville: 9.20 a.

m. et 435 p. m. tous les jours, di-
manche excepté, aussi 7.15 p. m., di-
manche seulement.
Montréal (Rive Nord): 8.10 a. m

et 5.35 p. m. tous les jours.
Sault Ste-Marie et Minneapolis:

11.30 p. m., tous les jours.
Winnipeg et Vancouver: 1.35 a. m.

tous les jours.
Waltham: 8.00 a. m., les mardis,

Jeudis et samedis, et 4.00 p. m. tous
les jours, dimanche seulement.

Prescott: 10.40 a, m. tous les jours,

che excepté.
Maniwaki: 9.05 a. m. les lundis,

mercredis et vendredis, 9.30 a. m.,
dimanche seulement, et 4.20 p. m,
tous les jours, dimanche seulement.
Pour avoir de plus amples rensei-

gnements s'adresser aux agents du
Pacifique Canadien.

J. A. McGILL, agent général.
mr)

LA SITUATION...
Suite de la 1ère page
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ChuToucst de Kwangtung, que d'aprés les
derniers rapports, la province de
Kwangtung au sud-est sur la côte,
jouissant de plus en plus d’un gou-
vernement ami de l’ordre, a pu com-
mencer à se reconstruire. À dix (n-
droits différents à Canton, on a com-
mencé le travail pour élargir et amé-
liorer les routes. En 1928, 1,000,000
de dolalrs or sont destinés à ce gen-
re de travail. Des routes d'automobi-
le d'environ 600 milles de longueur,
ont été mises en construction. Les
communications par T. S. F. ont aussi
été améliorées.
En général on regarde l'avenir en

Chine avec un sentiment optimiste
croissant. Le “Hongkong Daily Press”
dit: “Il n’y a aucune raison qui jus-
tifie un grand pessimisme. Nous soni-
mes convaincus que la Chine a pas-
sé sa crise de malheur et que le
mieux continuera, bien qu'on puisse
rencontrer des obstacles.”
Cependant et malgré tout. ce se-

|rait une erreur dit un prêtre à Hong-
kong. de croire que la Chine en ait
fini avec la menace des Rouges. Les
Rouges sont en mouvement, et ra-
raissent être bien fournis, tant d'ar-
gent que de publications de propa-
gande. On à chaque jour des preu-
ves que ce n’est qu'à force d’une
surveillance assidue et sans trêve que
lon réussira & se protéger contre
leurs attaques. On raconte de Swa- 

 

bue et de Hoifung que plusieurs mil-.

Kennedy, de New-York, et M. René,

"les Ménard, E. D. Campbell.
=
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LES COMPAGNIES
DE GAZOLINE SE
FONT CONCURRENCE
"TROIS NOUVEAUX
SERVICE SERONT ETABLIS A
OTTAWA, — LA CIE CITIES OIL
SERVICE EN CONSTRUIT NEUX
ET LA CIE IMPERIAL Olu, UN.

— a

Les postes de gazoline et les relais
d’autos se multiplient d’une façon

“étonnante dans la Capitale et ses
faubourgs. Il faut penser que le com-
merce est très payant. Les compa-
gnies distributrices d'essence et
d'huile ne semblent pas manquer une
occasion de s'établir aux angles des
rues quand l'occasion s’en présente.
Toutes les fois qu'une propriété est
à vendre sur un site avantageux, ces

l compagnies surveillent leurs chances
‘de l'acquérir quand elles pensent y
‘trouver leur profit. Par suite de la
multiplication de pareils postes, la
concurrence entre diverses compa-
gnies est considérable. Toutes, ce-
pendant, semblent prospères.

| Il en est de même pour les gara-
ges. Le nombre de garages dans la
région est étonnant et de tous les
garagistes, rares sont ceux qui font

 

* cession de biens. La vente d’autos à
‘Ottawa est aussi bonne qu’à Mont-
réal suivant certaines autorités de
‘compagnies locales et le nombre

d'autos dans la ville et ses entours
lest remarquablement élevé.

NOUVEAUX POSTES

POSTES DE

de deux émissions de la Gatineau
Power Company, une unité de l'In-
ternational Paper. L'une d'elles con-

sisterait en des débentures de sept
millions et demi de dollars à six pour
cent et l’autre en des obligations de
sept millions neuf cent mille dollars
ia cinq pour cent. Les produits servi-
| ralent à rembourser la compagnie
pour les débentures faites dans l'ac-
‘quisition et l'agrandissement d’usines
additionnelles sur la rivière Outa-
, Ouais.

Les usines de la rivière Outaouais
:Acquises par la Gatineau Power
,Company comprennent les deux usi-
jnes à la Chaudière, qui apparte-
| balent autrefois a I'Ottawa and iull
Power Company, et Il'usine Bryson,

; qui a été achetée de l'Ottawa River
:Power Company. Les transactions
furent conclues 1] y a quelques raois.

|

UNE POUDRIERE
«FAITEXPLOSION|

| MELILLA, Maroc espagnol,
126 (S.P.A.).—Une nouvelle re-
que aujourd'hui dit que la pou-
drière de Ford Cabreriza a fait

! explosion ce matin et que bon
{nombre de personnes ont été
tuées ou blessées. Quarante
rhommes auraient perdu la vie.
| ,Mgr L DUBOWSKI

EST À MONTRÉAL

 

et 645 p. m. tous les jours, diman-:

La Cie Cities Oil Service, dont les ; —_—
bureaux chefs sont 4 Toronto, a dé-' MONTREAL, 26.— Mgr Ignace
cidé de construire un poste de gazo- !Dubowski, décoré par le gouverne-
line à l'angle des rues Elgin et Frank ment polonais pour la bravoure dont
sur l’ancien terrain de l'hôpital il fit preuve dans le soin des blessés
Saint-Luc. La ville a consenti à ven-,sur le champ de bataille, lors des
;dre un coin de ce terrain pour la troubles entre les forces communis-
somme de $15,300. Le lot a 87 pieds! tes polonaises et russes. au cours des
de façade sur 100 pieds de profon-! premières années de la révolution
deur,
La méme compagnie établira un

poste de service à l'angle sud-est de
la rue O'Connor et de l'avenue Lau-

gle sera démoli. Il appartient à un
syndicat composé des docteurs T. H.
Leggett, M. Graham, J. G. Foster,
Milton Armstrong et de MM. G. F.
Frangis, Alan Armstrong e. Mme E.
McLaughlin, de Montréal. Le prix
d'achat est de $35,000. La construc-
tion commencera aussitôt qu: possi-
ble. Elle coûtera quelque $20,000. Les
maisons d’affaires qui occupent l’im-
meuble présentement devront démé-
mager à la fin du présent mois. Ce
sont la librairie Egoist, la Cie Dia-
mond Taxi, Max Shulman, tailleur,
Robert Shore, fruiterie, et G. Mado-
re, peintre.
Un troisième nouveau poste de ser-

vice dans la ville est celui qu'élèvera
la Cie Imperial Oil à l'angle des rues
Sussex et Dalhousie, sur l'emplace-
ment de l'ancienne résidencc de feu
le maire Samuel Bingham.
La Cie Imperial Oil et la Cie Shell

du Canada surtout se faisaient jus-
qu'ici une puissante concurrence par
l'établissement de relais nouveaux. Il
semble maintenant que la Cie Cities
Oil Service ne veuille en rier céder
le pas à ses sceurs.

RÉUNIONCONJOINTE
DESORGANISTES

Pour la première fois dans leur
histoire. l'Association nationale
des Organistes des Etats-Unis et
le Collège canadien des Organistes
tiendront une réunion conjointe à 

rier-ouest. L'immeuble sis & cet an-:

; russe, est arrivé ici hier. Il est en
,route pour l'ouest canadien. où il
‘visitera un certain nombre de fer-
!miers polonais.

! ON LE RETROUVE
ORILLIA, 26. — John Ayers. jeune

‘homme d'Orillia qui était perdu dans
!les bois du nord de la riviére Severn,
a été découvert hier près du pont du
;C. P. R. à Severn Falls.= es pS

exacte n’en est pas encore décidé.
Les présidents sont R. L. McAII.
de l’association américaine et W.

 
 

:H. Hewlett, de Hamilton, du collè-
ge canadien .

 

dises — sux Toronto l'été prochain. Le date

  

'AUDITIONDE —-
LA RÉCLAMATION

IRVINECONTINUE
W. J. IRVINE, QUI RECLAME §43,-
000 POUR L'EXPROPRIATION DE
SA PROPRIETE DE LA RUE
SPARKS, DECLARE QUE LA CIE
OTTAWA ELECTRIC AND GAS
LUI A DEJA OFFERT $50,000.
aa

La Cour de l'Echiquier continue
aujourd’hui l'audition de la réclama-
tion de W. J. Irvine, tabaconiste, au
montant de $47,000 comme compen-
sation à l'expropriation de son im-
meuble sur la rue Sparks par le gou-
vernement fédéral. Cette audition
s’est ouverte hier après celle”dé la
réclamation de la succession C. W.
Bangs au montant de $367,880.
W. J. Irvine dit qu’il occupait l'un-

meuble depuis 45 ans avant d'en être
exproprié. Il s’en porta acquéreur
en 1808 pour la somme de $30,000.
Cinq ans plus tard, la Cie Ottawa
Electric and Gas lui offrit, dit-il, la
somme de $50,000 pour le même im-
meuble.
M. Irvine dit qu’il percevait an-

nuellement $2,409 en loyers. Il en
tirait un revenu net de $4,268 an-
nuellement. Il croit que l’immeuble
lui valait $100,000.

M. Irvine insiste également sur la
position commerciale très avantageu-
se de l'immeuble, disant qu'il regret-
tait ne pouvoir, en changeant de lo-
cation, emmener avec lui le comnier-
ce qu'il faisait auparavant.

Il avoue n’avoir pas fait plus de
$75 de réparages à l'immeuble depuis
20 ans. “Les murs en étaient aussi:
solides que le gouvernement libéral,
dit-il.” ’
Nelson D. Porter, agent d'immeu-

bles, dit qu'il évalue la propriété :
Irvine à $71,089.

BUT DE L’AUDITION

L’audition actuelle en cour de
l'Echiquier devant le juge McLea a

pour but de déterminer les montants
4 payer aux propriétaires expropriés
pour faire place à un parc de la Con-

fédération. Les réclamations s’élèvent
à $558,000 et comprennent la récla-
mation de la succession C. W. Bangs,
au montant de $367,980 celle de la
succession Matthewman, au montant
de $145.000 et celle de W. J. Irvine,
au montant de 847.000.

W. N. Tilley, CR. occupe pour la
Couronne, assisté de A. Greene, CR.
et de E. J. Daly. Eugène Lafleur,
CR. occupe pour la

vine.
LA RECLAMATION BANGS

Lors de l'audition de la réclamu-
tion Bangs. l'architecte W. E. Noff-
ke, appelé à témoigner, déclare qu'il
a évalué la propriété Bangs a 361,573
en 1927.

C. W. Ross, témoin de la Couronne,
est d'avis que la propriété Bangs n'é-
tait pas située dans un endroit ausst |’

succession |’
Bangs, Harold Fisher, C.R., pour Ir-

 

nommé fonctionnaire au Ministère
de la Marine et desPêcheries et plus
tard fut transféré au Ministère de
l'Hygiène Nationale.
Né à Montréal en 1872. de feu

Jean David Godin et de Louise E-
mélie Lafortune, il fit ses études au
collège de Sherbrooke et à l’Univer-
Sita. Lavgl. Il reçut son titre de doc-
teur en médecine en” 1893. TH était
membre de l'Union St-Joseph et de
l'Ordre des Forestiers catholiques.

Il laisse pour pleurersa perte son
épouse, e Elisabeth née Eliza-
beth Bf et une fille, Mme L. C.
Hemphill, d'Ottawa.
A la famille en deuil le “Droit”

réitère l'expression de sa profonde
sympathie. .

LEP. M. BALDWIN
AÉTÉ INVITÉ

LONDRES,26+~Le premier minis-
tre  Stanley' Baldwin' et tous les
membresdu cabinét ont été invités
au diner qui sera offert le 10 octo-
bre par le Canada Club au premier
ministre Mackenzie King du Canada.
Ce sera la seule réception à laquelle
assistera M. Kingen Angleterre, où
Îl ne passera qu'une semaine. Il es-
père pendant ce temps visiter le
pays. L’hon. P. C. Larkin, haut com-
missaire du Canada, présidera le di-
ner, qui aura lieu à l'hôtel Savoy.

Nouvelle commande
de locomotives pour

le Canadien National
. ap

MONTREAL, 26. — Le Canadien
National vient. de placer de nouvel-
les commandes de locomotives. La
Canadian Locomotive Company, de
Kingston, Ont. vient de recevoir un

ordre du réseau national pour 15 lo-
comotives du type Santa-Fe 2-1-8.
La Montreal Locomotive Works a

reçu aussi une commande du réseau
national pour dix locomotives a 8
roues en outre de la commande dé-
jà reçue pour 20 locomotives du ty-
pe du nord connues comme classe
des 6100.
Les commandes données jusqu'ici

s'élèvent à 56 locomotives qui seront
mises à l’usage du fret.

 

L'HON.P.HEENAN
RÉPOND À L'HON.

R.B.BENNETT
IL NIE S'ETRL OPPOSE A L'IM-
PORTATION DES MOISSON-
NEURS ANGLAIS.

«>,WINNIPEG, 28, (8. P, €.) —
L’hon., Peter Heenan, ministre du

travail, a fait ici hier une déclara-
tion niant qu'il soit opposé à la ve-

nue en (Canada de moissonneurs
anglais. I! fit remarquer qu'il fu:
mêlé à la conclusion de l'arrange-
ment en vue de faire venir ces
moissonneurs. Cette déclaration
fut faite en réponse à cello de

l'hon. R. B. Bennett, chef conser-

vateur, qui lut, dit-il, que M. Ben-
nett avait porté des accusations de
complicité en ‘Grande-Bretagne
pour encombrer le Canada de huit

mille sens travail.
“Je ne sais, dit M. Heenan, que!

journal a lu M, Bennett, mais il a
certainement tort quand il dit que
je me suis opposé à l'arrangement

en vertu duquel les moissonneur:

britanniques sont venus en ce

pays. Jamais en aucun temps ni

en aucune virconstance je n'ai ac-
cusé les autorités britanniques de
complicité relativement à l'immi-

gration ou à un autre sujet quel-

conque. [a seule déclaration pos-
sible à laquelle pourrait faire al-

lusion M. Bennett est celle faite il

y a quelque temps, a savoir. que
le système de moisson en question

était un système de propagande dé-

terminé afin d'entasser les sans
travail britanniques en ce pays.

Voilà qui est hien différent d’une
accusation de complicité. comme le

; dit M. Bennett.”
2ee

| SEIZE TEMOINS SONT APPELES
OWEN SOUND. Ont, 26— Plus

| de seize témoins ont été appelés à
déposer à l'enquête dans la cause de
F. McLean, chauffeur sur le navire

Manasoo, qui s’est noyé. Le bateau

a sombré au large de l'ile Griffiths,

lil y a eu une semaine samedi der-

| nier. L'enquête s'ouvrira vendredi

 
soir à la cour de comté.

 

commercial que les immeubles voir Cn
sins. Il affirme qu’avant l'expro-
priation, les immeubles Bangs, {rvi-

ne et Mattewman étaient dans un
état assez piteux au point de- vus
apparence. M. Ross dit, que les locar
taires des Bangs Chambers ‘ont regu|
des compensations au montant de |
$37,952 lors de l'expropriation. L'ex-
pert dit qu'il évalue la propriété
Bangs a $245,000. soit $122,000 de

moins que les réclamants.
Pour prouver sa’ thèse, M. Ross ap-

porte des chiffres. Il dit que depuis
1918, la moyenne du prix d’un pied

carré de façade a été de $2,928 pour
le côté nord de la rue Sparks denuis
Bank a Elgin et de $2,750 pour le

côté sud durant la même période.
M. Ross fixe une valeur de $3.114 |-

par pied de façade de la propriété
Bangs sur la rue Sparks. M. Ross

dit qu’il considère que la propriété
sur la rue Sparks à l’ouest d'Elgin et

au sud de la rue a une plus grande
valeur que la propriété à l'est d'=1- ;
gin et sur le côté nord. ’

trast

FUNERAILLES DU Dr
CHARLES H. GODIN

Les funérailles du docteur Char- .
les Hector Godin, surintendant des
hôpitaux marins du ministère de
l'Hygiène, décédé dimanche matin à
la suite d'une longue maladie, ont
eu lieu ce matin à 7 heures en l'é-
glise du Saint Sacrement. Après le
service funèbre la dépouille mortel-
le a été transportée par convoi à
Montréal et linhumation se fit au
cimetière de la Côte des Neiges;
dans !a sépulture de la famille.
M. l'abbé O'Gorman a' chanté le

service funêbre, assisté de MM. les
abbés Mooney et Curtis comme dia-
cre et sous-diacre. Le T. R. P. A. Le-
duc, Régent des études au couvent
des dominicains et le R. P. Drouin,
O. P.. assistgient dans le choeur.
Au nombre des parents et amis qui

formaient le cortège nous avons re-
marqué: MM. L. C. Hemphill, gez-
dre du défunt, le sénateur E. L. Gi-.
rouard. Ernest Gagnon, J. Brown-
rigz, G. J. O'Brien, Basil O'Meara,
H. B. Hanner, Eddy O'Meara, W. H.
Martin, John O'Meara, John Co-
wan, W. J. Higgerty, F. Martin, Hen-
ri Lafrenière, T. J. McDonald, John
Lynch, L. E. Côté, Harry O'Brien et
plusieurs autres.
Feu le docteur Godin est décédé

 
 
 

129-137, rue Rideau
Les plus nouvelles marchan- 44 A: 

à l'âge de 56 ans. En 1916 il fut
  

plus bas prix. 274$ 626, | 
 

 
Le Sulendide

Nordheimer
Sa présentation au public il y a plus de trois-quarts

d’amsiècle fat un triomphe dans le royaume de la 1nu-

sique. Sa riche tonalité, sa grande souplesse à répondre

au jeu du musicien donnèrent de l'inspiration ct sti

mula le progrés dans les raffinements ct les améliora-
tions dans la construction

dont il jouit il y a quatre-
des pianos. La suprématie

vingt ans ou plus existe en-

core aujourd’hui. Tout ce temps durant il fut choisi

de préférence par les meilleurs musiciens et amateurs
de musique au Canada.

Nous accepterons votre vieux piano,CC une gener.

se remise, en paiement à compte sur l'achat d'un piann

Nordheimer.

de notre mode de paiements échelonnes.

rerivez pour avoir une bro

4

CTheMusic

175 Sparks Street -- Queen6108 |
VICTROLASPIANOS

Vous pourrez profiter, si vous le désirez,

Fenrz nua

chure descriptive,

LIMITED

    Centre -—

RADIOS

Agences:

FROF. R. BERRY, 978,

M. A. DORION, 74,

Prochainement!

rue Wellington, Ottawa.

rue Principale, Hull.

Les Midnight Frolics du Kiwauis ? ? ?

 

  



‘jouit de droits protecteurs dans

On ne I'saa jamais assez répété: 11 n’ ya rien de si infadilible que

l'instinet de l'impiété. Voyez ce qu'elle hait, ce qui Ia met en colère et

‘elle atta rtout avec fureur, c’est la vérité.ce qu'elle attaque pa . PE TRE.
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Publicité nécessaire

 

La puissance de l'annonce. — Pourquoi ne pas s’en servir pour
propager les journaux catholiques? — Faux prophètes parmi

les journaux? — Le choix qui s’impose.

 

II s’est fait, dimanche dernier, dans le diocèse d’Ottawa une

bonne et saine publicité en faveur
ne n’y atrouvé à redire.

de la presse catholique, et person-
Il est toujours oportun, en effet, de ré-

pandre le journal honnête, franchement catholique et national, pro-

pagateur de la vérité et soutien de toutes les oeuvres. urna
Il a de brillants états de service. Il est devenu partie né-existe.

cessaire de l’organisme national.

Ce journal

Qu'on le lise, qu’on le propage,
qu’on l’aide de toutes manières, il n’y a là rien que de naturel.

Une revue française publiait,
flexions suivantes sur la publicité :

au mois de mai dernier, les ré-
“‘Un grand pharmacien, qui s’est

enrichi en vendant une spécialité assez connue, me confiait: ‘‘Un
jour, j'ai voulu faire des économies, et j'ai rogné cent mille francs
sur mon budget de publicité; ça m’a coûté plus d’un demi-million !
J'ai aussitôt rétabli ce crédit et je m’en suis bien trouvé !””...

‘“J’ai vu que les procédés de lancement étaient, pour la littéra-
ture et le théâtre, les mêmes que l’on emploie dans le commerce: à
coup sûr, vous ne pouvez pas imposer un livre sans intérêt ou une
pièce sans valeur; vous décuplezseulement la vente d’un livre ou
le succès d’une comédie, si voussavez en rappeler sans cesse les titres
à la mémoire ei vite oublieuse de la clientèle... Le proverbe: ‘“A bon
vin -point d’enseigne’’ est une aimable fÿmisterie. Et la phrase
célèbre : ‘La maison ne fait pas de réclame’’ prouve seulement que

3’cette maison est mal dirigée...

, Il suffit de jeter un coup d’oeil autour de soi pour constater
les prodiges accomplis par la publicité. Grâce à l’annonce abon-
dante et régulière, d’humbles commerçants ont vu leurs affaires cen-
tupler tandis que d’autres, toujours empressés de rogner leurs
dépenses de publicité, ont végété ouont failli.

: N'a-t-on pas vu la majorité des journaux mondiaux faire un
bruit considérable autour de l'exécution de Sacco et de Vanzetti et
ne presque rien dire d> la persécution religieuse au Mexique ou des
trois millions de victimes de laRussie rouge? Conséquence : la sym-
Pathie universelle a ‘été soulevée au profit de des deux anarchistes
tanslis que:l’opinion-publique se, désintéressait du sort des Russes et
desMexicains. SEL 4 +,

is Ona déjà dit que.personnenesauvérales catholiques en cepays

si:les catholiques n’entreprennent pas dg..se sauver eux-mêmes.

Qu'an s’aftache done de. plus en plus an: journal catholique qui est

l’arme par excelence de la défense religieuse, et que tous ceux qui le
lisent continuent de faire de la propagande en sa faveur. Qu'ils

en parlent, qu’ils l’annoncent, et son succès sera assuré. |
D’après les rapports des propagandistes volontaires de diman-

che ‘dernier, il semble bien que les principaux ennemis du journal
eatholique seient les journaux à l’usage des protestants et cette caté-
gorie de journaux, rédigés dans notre langue, qui sous de fausses

apparences de catholicisme, pratiquent la-plus dangereuse neutralité.

-On l’a-dit et répété avec raison:ce n’est pas aux catholiques à

faire la clientèle des journaux protestants. D'ailleurs nous serions

bien étonnés de voir les protestants acheter régulièrement nos jour-

naux: et cela ne se fait pas. Soyous doncaussi logiques que nos

concitoyens d’autre langue et d'autre religion, et réservons notre

argent et notre sympathie pour nos journaux.
Quant aux autres, ils ne sont pe; de notre région et nous ne leur

devons rien. S. G. Mgr l’administrateur du diocèse de Montréal

les a déjà dénoncés nommément. Il a dévoilé leur hypocrisie qui

consiste à publier en évidence des vies et des images de saints, des

portraits d’évêques, de cardinaux,
récits de meurtres et des portraits

de papes, et de leur accoler des
de criminels.

De plus, ces journaux traitent rarement des questions religieu-

ses et nationales; ils laissent volontairement dans l’oubli les problè-

mesles plus vitaux qui nous intéressent en qualité de catholiques et

de Canadiens-français. Ces journaux ne font pas réfléchir et n’ins-

truisent pas; ils développent chez leurs lecteurs, l'indifférence, la

veulerie,-la stupidité.
Un. journal catholique n’a pas le droit d’être neutre entre la

véritéet l’erreur, entre le bien et-le mal.
~ Charles GAUTIER.

 

L'INDUSTRIE DUCIMENT
La Commission

tévif a repris hier ses séances,
interrompues depuis juin der-
ier. La première cause qu’elle
a entendue est celle de l'indus-
trie du ciment au Canada, qui

notre politique douanière.

: Le conseil canadien d'agrieul-
ture, représenté devant la Com-
mission par M. A.-E. Darby, et
la Ligue des consommateurs de
l’ouest, représentée à son tour
par M. R.-J. Deachman, ont con-
testé la‘ nécessité de ces droits
protecteurs. Les compagnies in-
téressées, surtout la Canada Ce-
ment, qui contrôle les huit neu-
vièmes de la production cana-
dienne du ciment, se sont défen-
dues avec acharnement. « Les
deux parties ont fait imprimer
des informations très élaborées
dont elles ont tiré des conclu-
sions naturellement aux antipo-
des.

Toute la discussion a porté
sur le grand principe économi-
que de la production tarifaire.
Je principe, envisagé indépen-
damment des circonstances de
son application, ressemble pas-
sablement aux langues d’Esope:
il pèut accomplir beaucoup de

‘fédérale du

 bien ici, et tout à côté causer
beaucoup de mal. Il arrive sou-

vent, par exemple, que des in-
dustries, pour raison d’enfance
ou de crise économique, ont be-
soin des secours de l’Etat, et ce
dernier, dans ce cas, ferme les
marchés domestiques aux impor-
tations - étrangères des produits
similaires. C’est une mesure es-
sentiellement transitoire, parce
que, le: consommateur en souf-
fre. invariablement: l’industrie,
ainsi mise à l'abri contre la con-
currence étrangère, joue des
coudes. plug facilement sur les
marchés domestiques et deman-
de des. prix plus élevés pour ses
produits. C’est pour cela que le
tarif douanier protecteur a été
inventé. Mais si l'industrie qui
en ‘jouit aceumule des profits
extraordinaires et paie des divi-
dendes énormes? Dans ce der-
nier cas c’est le consommateur
qui est exploité, parce qu’on l’o-
blige de payer trop cher un pro-
duit qui, dans d’autres circons-
tances-ge vendrait bien plus rai-
sonnablement.

Dans laquelle de ces deux ca-
tégories tombe la compagnie Ca-
nada Cement?

Les importations canadiennes
se font surtout de Portland, de
la compagnie Portland Cement.
‘Des druits assez, élevés — ils
augmentent de 28 gays le prix

| fitent pour tirer tout l’avanta-

 

du baril de ciment au Canada —
frappent ces importations. Les

compagnies canadieunes en pro-

ge possible de cette marge, et la
digue tarifaire n’a fait, comme
dans le cas des barrages pour
les fleuves, qu’éléver le niveau
des prix.
La Canada Cement, qui exis-

te depuis 1909, n’est certaine-
ment plus dans son enfance.
Passe-t-elle par une crise? L'an
dernier ses profits clairs, tels
que donnés dans une circulaire
financière qui sollicite l’achat
des actions de cette compagnie,
étaient de quatre millions et de-
mi pour un capital qui ne dépas-
se pas 30 millions de dollars!
Depuis 1909, c’est-à-dire en 18
années, les profits clairs de la
compagnie, suivant la même cir-
culaire, ont été de 52 millions
de dollars!
À précsent qu’est-ce que coûte

au consommateur canadien le
droit de 8 sous le cent livres qui
frappe les importations? Pour
calculer ce montant il faut tenir
compte, en plus de ce droit, de
l’augmentation correspondante
qu’il a provoquée sur les pro-
duits canadiens dans nos mar-
chés domestiques. C’est comme si
le droit de 8 sous le cent livres
frappait toute la consommation
canadienne de ciment. En 1926,
suivant les chiffres de la statis-
tique, ce montant aurait été de
près de deux millions et demi.
C’est donc, bon an, mal an, le
prix du cadeau que le tarif pro-
tecteur du ciment oblige le con-
sommateur canadien à faire au
producteur de chez nous!

Les revenus clairs de la com-
pagnie Canada Cement ont été,
en 1926, de prés de quatre mil-
lions. Enlevez le ‘‘cadeau’ et il
reste encore tout près d’un mil-
lion et trois quarts de profits, ce
qui est de 6 à sept pour cent sur
le capital investi.

Ce cadeau annuel a-t-il pro-
fité aux actionnaires de la Ca-
nada Cement?

Voyons un peu l'histoire de
cette compagnie: en 1909 il y
eut un grand ‘‘merger’’, et onze
compagnies se rangeaient sous
une-même administration. Des
actions qui ont été mises sur le
marché les préférentielles se
vendaient au pair et les ordi-
naires n’avaient aucune valeur
nominale. Leur valeur future
dépendrait des profits éventu-
els de l’entreprise. En 1927 il y
eut grande réorganisation. La
nouvelle compagnie Canada Ce-
ment a racheté les actions préfé-
rentielles à $125 l’une, et les ac-
tions ordinaires à $250 l’unité.
Puis le procédé de 1909 fut re-
pris:.on a mis sur le marché
600,000 actions ordinaires sans
valeur nominale, et aujourd’hui
la valeur sur le marché de ces
actions est d’environ $35.00.
La compagnie en question n’a

donc jamais eu de grosses misè-
res. Dès le commencement elle
a prévu des profits considéra-
bles, et ce qui plus est, les a ré-
alisés. Mais le tarif protecteur
dont elle jouit a sans doute
joué un grand rôle dans l'his-
toire de ces dividendes impo-
sants.

Or ce tarif n’a pas pour but
d’accumuler des dividendes en
faveur d’un petit groupe d’ac-
tiorinaires d’une entreprise, mais
de’ soutenir une entreprise chan-
celante.

: Charles MICHAUD.
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La bonne entente.

Le gouvernement de la
Saskatchewan choisit la meil-
leure manière de =travailler

à la bonne entente entre les Ca-
nadiens français et les Canadiens
anglais de sa province: pas de
paroles sonores, mais des actes.
Unordre, passé en conseil ap-
prouve l'adoption d’une série
de manuels français pour l’usa-
ge des écoles de la province. Ces
livres avaient été recommandés
par. l’honorable M. J. L. Gardi-
ner, premier ministre de la Sas-
katchewan et ministre du dépar-
tement de l'éducation.

Cette conduite marque un pas
dans la bonne direction.

Représentations classiques.

La Comédie-française végétait |
ordinairement pendant les mois!
d’été, à Paris. Comment ame-
ner l’or dans les coffres pendant
cette saison? Le directeur son-
gés,:en 1925, à donner la repré-
sentation de pièces classiques.
Done, cette année-là, il en offrit  neuf au public. Le succès dépas-

sa les espérances. La Comédie-
française encaissa un demi-mil-
lion au cours de 1’été. On recom-
mença en 1926: même succès.

Cette expérience, à l’encontre
du préjugé, prouve que le théâ-
tre classique trouve encore de
nombreux admirateurs. Cela se
comprend facilement. Parce que
les pièces classiques montrent
l'âme humaine, éternelle, dans
l’expression de ses grands sen-
timents d’amour de la patrie, de
la famille, de la religion, qui
agitent tous les coeurs, le public
sait les comprendre et les appré-
cier,

Puisque le public aime ce thé-
âtre, celui-ci pourrait servir de
contre-influence aux représen-
tations mélodramatiques, fades,
bouffonnes, grivoises, risquées, à
Montréal, il y a quelques an-
nées.
Pourquoi n’imiterions-nous

point la Comédie-française?

La peur des imbéciles.

Dans l”“‘Impartial français”,
M. G. de la Fouchardière analy-
se les ressorts de l’action dans
le monde. Il n’y voit qu’une
force impulsive et répulsive:
c’est la peur. M. de la Fou-
chardiere' moralise à la Roche-
foucauld.

‘‘Dans la jungle, comme dans
le vaste monde habité par les
hommes, dans notre siècle de
terreur civilisée, comme aux
temps de la barbarie candide,
chaque être vivant, dit-il, mar-
che d’un pas craintif, épie l’om-
bre devant lui, et poursuit sa
proie en regardant en arrière,
car chacun sait qu’il est le chas-
seur d’un gibier mieux armé.”
‘Mais les civilisés, par sur-

croît, regardent avec angoisse
autour d’eux et en eux-mêmes,
ayant peur de ce que peuvent
penser d’eux des personnes plus
intelligentes et mieux vêtues, et
que, par conséquent, ils insti-
tuent lenrs juges; ayant peur
surtout, de ne pas penser comme
la majorité des imbéciles”,

Sans trop géréraliser, M. de
la Fouchardière a raison. Cette
peur des imbéciles est répandue
plus qu’on ne le pense.
Même an Canada, beaucoup

en sont affectés. Ona peur de
la pensée des‘autres; si l’on se
résout à réfléchir dans l’intime
de son esprit, on verrouille ses
pensées de craintes qu’elles ne
transpirent au dehors, et l’on
tremble; les uns, las de cette in-
quiétude, se contentent de n’en
pas avoir et tremblent encore à
la pensée de celles qu’on pour-
rait leur prêter.

Contre la peine de mort.

L’Angleterre va-t-elle abolir la
peïme de mort? Une requête sera
lancée par le Conseil Natio-
nal à cet effet. Des formules
seront distribuées par lesquelles
on espère connaître l’opinion du
public sur cette question.
En marge de cette campagne,

sir Herbert Samuel, ancien se-
crétaire de l’Intérieur, écrivit
un article dans 1"‘Evening
News”. Il ne croit pas à l’effi-
cacité de la peine capitale pour
obtenir la répression des crimes.
II cite l’exemple de certains
pays du nord de l’Europe, de la
Belgique, de l’Amérique du sud
et de l’Amérique centrale, où la
peine de mort a été abolie sans
que le nombre des crimes n°’ait
été augmenté. D’après sir Her-
bert Samuel, celui-ci aurait mê-
me été diminué.
Que valent ces statistiques?

Nous l’ignorons. Nous les sup-
posons exactes pour le moment.
Que prouvent-elles? L’inutilité
totale de la peine de mort? Non,
Car, ne l’aublions point, la pei-
ne de mort est autant un aëte de
justice qu’un moyen de protéger
la sécurité publique. Que la sé-
curité publique soit sauve, reste-
ra toujours l’acte de justice. Or,
pour punir celui qui a enlevé la
vie à son prochain, il n’y aura
jamais d’autres moyens de con-
server la parfaite égalité entre
le crime et le châtiment que la
peine capitale. C'est pourquoi
celle-ci ne saurait être abolie. Si
elle l’est, c’est au mépris de la
justice.

C. L'H.
rm

SYMPATHIE DE GEORGE V
LONDRES. 26. — Le roi a envoyé

au président Coolidge un télégram-
me exprimant sa sympathie à la po-
pulation américaine pour les sinis-
trés de l'ouragan tropical, Dit Ie
messager: “Je désire exprimer à
vous-même et par vous. comme bon
intermédiaire au peuple américain,
mes sincères condoléances sur le dé-
sastre qui a récemment frappé Porto
Rico, les Îles Vierges et l’Etat de la
Floride, à la suite du récent ouragan,
aliisi-que ma sympathie à tous ceux
qui en ont souffert.”-s
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LE DROIT
“L'AVENIR EST À CEUX QUI LUTTENT”

LA “NATIONALISATION”
DE, L'ENSEIGNEMENT

JEUDI, 27 SEPTEMBRE 1928 — 2716 jour do l’anr:e
5.46 — Iever de la lume 5.22

Coucher du soleil 5.43 -— Coucher de la lune 3.65
Lever

CALENDRIER

du soleil

UARANTE-HEURES
Plantagenet, 26, 26 et 77 septembre.
St-André Avellin, 27, & et
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L'école laïque ne saurait être nationale.

 

Depuis plusieurs années déjà, mais
surtout en ces derniers temps, les
tenants de l'Ecole laïque réclament
l'établissement d'une Ecole nationa-
le, d'une éducation nationale, d’un
ministère de l’Education nationale.
Ces aspirations, se transformant de
plus en plus en projets précis ,ont
inspiré les rapports sur l’Instruction
publique de M. Ducos, qui se sont
succédé année par année depuis
1924, et les voeux émis par le syn-
dicat dit national des instituteurs
publics, de 1927 et 1928. M. Herriot,
de son côté, célèbre à tout propos,
dans ses discours officiels, les beau-
tés de l’Ecole nationale et en annon-
ce l'avènement préparé par ses soins.
Partisans déclarés de l'Ecole uni-
que et du monopole ,anticléricaux
opportunistes, modérés radicalisants
tels que M. Flandin (de l'Yonne), se
défendant de réclamer la supres-
sion de la liberté d’enseignement,
s'accordent à demander l'Ecole na-
tionale.

Il est donc nécessaire de bien voir
ce que cache ce grand mot et de
voir ce que ne peut pas être, et ce
que serait en réalité, ce système sco-
laire universel que l’on décore du
beau nom d’Ecole nationale.
L'Ecole nationale ne peut pas être

l'Ecole réunissant tous les Français
qui composent la nation. La preuve
en a été faite au cours de ces cin-
quante dernières années. Jules
Ferry avait prétendu que, neutre,
l'Ecole laïque qu’il instituait serait
également accueillante à toutes les
confessions religieuses, qu’elles se-
raient également respectées, et que
incroyants et croyants y enverraient
avec le même empressement leurs
enfants.
Nous trouvons la même préten-

tion dans cette affirmation votée
l'année dernière par le Congrès du
syndicat national des instituteurs laï-
ques, Jequel (on ne saurait trop le
rappeler) groupe la grande majori-
té des maîtres de l'enseignement pri-
maire laïque et est affilié à la C.
G. T. socialiste:
“Le syndicat national! affirme heu-

tement que l’école publique, respec-
tueuse de toutes les convictions re-
ligieuses et politiques, est la meilleu-
re garantie des libertés individuel-
les de pensée et de conscience des
enfants et des parents.”
Or, ces affirmations sont menson-

£ères, car elles nient la réalité. C’est
un fait que l’école publique ,depuis
qu’elle existe, a été la principale
cause de division des Français; qu'el-
le a dressé contre l'Eglise la doctri-
ne laïque, qui est non seulement la
méconnaissance. mais la négation du
dogme et de la morale transcendan-
te. C'est un fait qu'à plusieurs re-
prises, et notamment lorsque l'épis-
copat tout entier condamna une
douzaine de livres imposés aux en-
fants des écoles, l'Eglise a déclaré
que l’école publique faisait oeuvre
d’irréligion. C’est un fait que partout
où ils-en. ont le moyen et si la
Répartition proportionnelle scolaire
leur en donnait les moyens ils le
feraient partout) les catholiques
créent et maintiennent coûte que
coûte. des écoles libres, parce que
leurs croyances ne sont pas respec-
tées à l'école publique.
.C'est un fait aussi que les convic-

tions politiques des parents y sont
aussi peu respectées que leurs con-
victions religieuses, puisque la ma-
jorité des maîtres, étant affiliés au
socialisme, y donnent trop souvent
un enseignement plus ou moins
teinté de socialisme. et trop nom-
breux sont les maîtres socialistes ou
communistes qui! blessent même les
sentiments patriotiques des familles,
au lieu de les inculquer aux enfants.
On nous objecte que nous avons

tort d’être mécontents, et on nous
aceuse de parti pris parce qu'il plait
à des francs-maçons, à des athées
ou à des indifférents de dire que
tout va bien. Il est trop facile de
répondre que ce ne sont pas ceux
qui n’ont-pas de sentiments religieux
qui peuvent se sentir blessés dans
ces mêmes sentiments, qu’en ce qui
concerne la religion ils sont des
aveugles. voulant disserter de cou-
leurs et des sourds prétendant ana-
lyser des sons. Ce sont les catholi-
ques et leurs chefs, les évêques, qui
ont qualité pour se prononcer en
pareille matière, parce que, étant
croyants, ils souffrent dans leurs
croyances quand elles sont méprisées

ou attaquées.
Or, à maintes reprises il l’ont pro-

clamé, et dès lors c’est un fait qu'au-
cune dénégation ne peut supprimer,
que l'Ecole publique n’est pas respec-

tueuse des croyances religieuses et
des convictions politiques, et ne
seurait réunir l'assentiment et la
sympathie de tous et, à ce titre, être
nationale.
“Elle n'est pas tionale non plus
parce qu’elle n'apporte pas une doc-
trine positive acceptable par la na-
tion tout entière, et même par l'en-
semble de ses maîtres. Son essence
est d'être négative, car la laïcité qui
lui sert d’enseigne. et par laquelle
elle prétend se définir, n'est, en som-
me qu’une négation.
Quand elle veut passer à l'affir-

mation, c'est-à-dire donner à la na-
tion ‘des idées précises et des pré-
ceptes pour sa conduite dans la vie
individuelle, familiale et sociale, elle
ne présente qu'un chaos de doctrines
contradictoires. Depuis qu'elle a éli-
miné la ‘vieille morale de nos pères”,
pour employer l'expression de Jules
Ferry, et qui, "en somme, était la
morale du D-calogue et de l'Evan-
gile, présentée par Je catéchisme, elle
est encore à la recherche d'une mo-
rale, et‘ nous avons vu se succéder
ou, s'enseigner à. la fois les morales
de l'intérêt, du plaisir, de la solida-
rité, de l'évolution. pour aboutir à
la morale soclojogique, qui est, en
réalité. la négation de la morale, ou,
pour employer l'expression dont se
servait. il y a déjà plus de vingt
ans, un philosophe qui n'était pas
chrétien, Alfred Fouillée, la démis-
don de le morale.  

/
Les doctrines sociales de l'école

publique présentent le même chaos

quand, des dénégations, elle veulent
passer à l'affirmation. Sans doute,
elle falsifie Phistoire par le men-

songe ou la dissimulation, pour je-

ter un discrédit injuste sur les siè-

cles passés et les doctrines dont ils

s'inspiraient; mais quand elle veut

guider le siècle présent, que lui pré-

sente-t-elle? Ici, une adoration bé-

ante de l'Etat et des majorités issues

du suffrage universel, déclaré infail-

lible: là, au contraire, le mépris de

ces conceptions ferrystes et l'attente

du Grand Soir, qui verra l'effondre-

ment de la société moderne sous les

coups du socialisme, et la disparition

de la France dans Internationale.

Ici, les sociallstes invoquent en fa-

veur de cet idéal nouveau, l’évolu-

tion des doctrines et des esprits; là,

les communistes font miroiter aux

yeux des enfants cette dictature du

prolétariat dont la Russie des So-

viets est la Terre Sainte, et en

l'honneur de laquelle ils font chan-

ter aux enfants de leur patronage,

décorés du marteau et de la faucille,

des chansons enflammées.
Une école aussi chaotique dans sa

doctrine peut-elle se présenter à

nous comme nationale? N'est-elle

pas plutôt négative et anarchique et,

à ce titre, destructrice de la nation,

qui a besoin d'unité, de concorde et

de solides bases intellectuelles et

les?
mors es JEAN GUIRAUD

(La Croix)

MESMISSIONS
Calendrier missionnaire du monde

entier, compilé et publié par le R.

P. Edouard Côté, 8. J. — Edité en

collaboration avec M. Armand Bar-

beau, artiste-lithographe.
rer

UN MOT D'EXPLICATION

L'en-tête du calendrier porte la

carte des missions du monde entier.

La tablettes des quantièmes, au

bas, fournit les statistiques religieu-

ses de ces mêmes missions.

COMPOSITION DE LA CARTE

Les 9 pays de mission qui entou-

rent le planisphère central sont di-

visés d'après les limites politiques et

ecclésiastiques actuelles.

Chaque division est une mission

ayant son nom et, À l'endroit du cer-

cle surmonté d’une croix, le nom du

centre (chef-lieu) quand il est autre

que celui de la mission.

Chaque mission est numérotée, et

toutes les missions sont groupées

sous 359 numéros.

Une feuille d’érable apparaît sur

plus de 90 territoires de mission et
signale la présence. de missionnaires
canadiens. La même feuille se re-
trouve par région, dans le planisphè-

re, afin de fournir une vue d'ensem-
ble de la position de nos missionnal-

res canadiens par le monde.
CONTENU DE LA TABLETTE

DES 12. MOIS
Une mission à chaque jour est indi-

quée dans l'espace libre du quantiè-
me... et toutes les missions y pas-
sent dans le cours de l'année.
De chaque mission catholique on

connaîtra:

1—Le degré hiérarchique,

entre parenthèses,.

2. Le centre-ou chef-lieu, également
inséré entre parenthèse.

3. La région du pays oll se trouve
cette mission,

4. I.institut ‘religieux qui en est
chargé.

5. Trois principales statistiques, à
savoir: les catholiques (indiqués au
100ème près), les païens (indiqués au
1000ème près) et les missionnaires.

De ces derniers il est fait mention

du nombre total et du nombre dé-
taillé des 3 catégories de mission-
naires: Prêtres, Frères et Soeurs.

6. La situation géographique par
l'indication insérée au haut, à gau-

che.—Et le petit drapeau papal qui

accompagne le calendrfer localise la
mission sur la carte.

7. La présence de missionnaires
canadiens dans la mission du jour,

à la feuille d’érable logée dans le
chiffre du duantième. Des statisti-
ques détaillés concernant ces mis-

sionnaires sont fournies au bas de la
page. fo
N. B.—L'explication des abrévia-

tions est indiquée de chaque côté de
la tablette, .

Un exemple comme illustration:
Dimanche, 2 septembre, on a la

mission de Mylapore — qui est un
diocèse... de l'Inde.... se trouvant
À la carte (5)... à l'endroit E-4....
étant aux soins du clergé indigène...
et ayant 83,000 -catholiques, 1,400,000
païens et 209 missionnaires dont 78
prêtres et 181-Soeurs.... La feuille
d’érable nous avertit qu'il y a des
missionnaires canadiens à Mylapore
--- en renvoi, au bas de la page, À
la date du dimanche, 2 septembre, il
est fa.t mention de Z Soeurs Fran-
ciscaines Missionnaires de Marie. Et
l'adresse de leur malson-mère est au
No 36 de l'index des adresses qui se
trouve sous la tablette.
Dans le cours“de l'année, vous fe-

rez connaissance de près de 1,200
missionnaires canadiens, provenant
de 64 instituts religieux divers dont
60 sont établis au Canada.
Objectif principal de ce calendrier:

Il ne présente pas seulement un
document sur’ les missions en Ré-
néral et sur la position et le nombre
de nos missionnaires canadiens en
particulier, mais il vise surtout à
susciter un mouvoment génér: de
prières en faveur des missions dans
la classe écolière, dans les familles
et dans les communautés religieuses.
Se faire missionnaire à la suite des
missionnaires en visitant une mis-
sion par jour.et toutes les missions
dans l'année et en leur aldant du
soutien spirituel de ses mérites et

inséré

de ses prières, voilà la visée de cl]
calendrier (s. v. p., lire à ce sujet fe
texte du haut de Ja page de septem- |
bre). La mission du jour avec ses
données religieuses, constituent l'ob-
jet concret et déterminé du nos priè-
res et de ns mérites qui devront
être offerts POUFla proi nérité de cet.
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te mission. L'offrance. de la journée

est transcrite à gauche, au haut de

la carte.
Ce calendrier paraîtra tous les ans

avec l'indication des statistiques les
plus récentes, et marquera l'an ce
scolaire allant de septembre à sep-
tembre. Les statistiques de la pré-
sente année sont les dernières qu'il

nous ait été donné de trouver en date
de janvier 1928.
N. B. L'unité est de 50 sous, avec

20 pour cent de remise aix propa-

gateurs.
S'adresser à “Mes Missions”, 1856,

rue Rachel-est, Montréal.

L’OISEAU BLEU
——————

Numéro d'août — septembre.
—~———

Les abonnés de la première heure
de cette gentille revue mensuelle f1l-

lustrée pour la jeunesse sont unani-
mes à déclarer que vraiment, chaque
année, elle s'améliore considérable-
ment.

Notts constatons un progrès mar-

qué dans le numéro d'août-septern-
bre. Que de matières à Hre! que d'il-
lustrations! On jugera de la valeur

de ce numéro par les grands titres
qu’il contient.

Vers Lachute, nouvelle captivante
d’Elie de Salvall.

Ça et là, une colonne de constations
intéressantes.

A Travers l'Histoire, de Des Era-
bles,

Nos vieilles chansons, un souvenir
de la dernière grande procession de
la Société Saint-Jean-Baptiste, 2a
Montréal.

Sciences et Voyages.
Jeanne Mance, le sujet du conte

historique.
Fanfan, Joujou, et‘ Compagnie,

gentille nouvelle que commence ce
mots-ci Marie-Louise d'Auteuil, l'au-
teur des “Aventures de Rouletabos-
se”.
Bt autres articles dont Ia lecture

réjouira nos enfants.
N. B. On peut s'abohner en tout

temps à cette revue en s'adressant à
L'OISEAU BLEU, 1182, rue Saint-
Laurent, Montréal. Un numéro spé-
cimen sera envoyé sur demande.
rm

POUR SOULAGER
LES SINISTRÉS

Le public d'Ottawa est appelé à
souserire pour aider au soulagement
des sinistrés des Antilles, jetés sur
le pavé par le récent ouragan qui
a causé des dommages incalculables.
M. C. A. Gray, gérant local de la
banque Royale du Canada, laquelle
banque compte plusieurs succusales
dans les Antilles, vient de recevoir
un cablogramme du commissaire an-
glais à Montserrat, décrivant la mi-
sère dans laquelle est plongé la po-
pulation des Antilles. Le commissai-
re demande au public d'Ottawa de
bien vouloir envoyer du secours im-
médiat.
Afin d’éviter tout retard, 11 a été

décidé immédiatement que cette vil-
le aidera au soulagement des sinis-
trés et se joindra dans la campagne
au comité Canadien, formé à Mont-
réal, et qui recueille dans le moment
des souscriptions dans diverses par-
ties du Canada.
La Croix Rouge a consacré la som-

me de $1,000,000 pour le soulagement
des sinistrés en Floride seulement, et
le gouvernement français a donné Ia
somme de 100,000,000 francs pour
aider aux habitants de deux Îles de
possession française, Martinique et
Guadeloupe.

COMITE CANADIEN
On s'attend à ce que le Canada

réponde généreusement à cet appel
fait en faveur des sinistrés des An-
tilles. Le comité Canadien avec
lequel coopérera le public d'Ottawa
se compose comme suit: Patron, son
excellence le vicomte Willingdon,
gouverneur général du Canada; pré-
sident, T. B. Macauly; membres,
hon. L. A.  Taschereau, Lord
Atliolstan, E. W. Beatty, Sir Herbert
S. Hoit, Sir Charles Gordon, C. E.
Neill, Sir Frederick Willilams-Tay-

Côme et Damien, frères, martyrs.
  

   

lor, Huntley R. Drummond, Sir H
ry Thornton, Henry Holgate, Zéy
rin Hébert, George Henderson. J.
McConnell, W. A. Black, W. W. E
chison, W. R. Miller.
Les souscriptions doivent être

mises à M. C. A. Gray, de la ban
Royale du Canada, rue Sparks.
banque Royale a décidé d'envo
toutes souscriptions aux sinistrés
cablogramme à ses succursales d:
les Antilles.

PRÈS DE 100,000
PERSONNES TUÉE
PAR L'AUTOMOBII

CES CHIFFRES SONT POUR Ÿ
ETATS-UNIS EN 1927.—AU
NADA, LA MOYENNE DES
CES EST PROPORTIONNEL
MENT AUSSI ELEVEE.
—— !

Près de 100,000 personnes ont
tuées dans des accidents d’automd
les aux Etats-Unis en 1927. De p
environ 700.000 ont été grièven
blessées. Au Canada, sl l'on ti
compte du chiffre de la populat
la moyenne des décés causés par I'
to a été aussi élevée qu'aux Et:
Unis.
Le publie canadien qui #alan

avec raison du grand nombre de Ÿ
times de l'automobile en ce
comme aux Etats-Unis, appren
avec intérêt qu’un congrès se ré
sous peu à New-York dans le
d'étudier les causes principales
accidents d’autos, et d'aviser
moyens à prendre pour en dimin
le nombre dans les deux pays.
Des représentants de trois gra

o:ganisations prendront part Ag
congrès, soit la American Pu
Health Association, le Nationa! Sa
ty Council. et la Metropolitan Lif

PERTE FINANCIERE
En se basant sur la valeur—en À

gent—d’une vie, on calcule que

nombre de personnes tuées et b
sées en une année représente
perte financière de plus de $800,0
000.
Un rapport du congrès qui a

lleu & New-York, et les recomm
dations qu’il renfermera sera dis
bué à toutes les organisations a
ricaines et canadiennes qui s'inté
sent au mouvement destiné à rédi
à sa plus simple expression le nd
bre des victimes de l'auto. 7

SISIDORE DE PRESCO
=

pr 24 septembre, 192
M. et Mme Adrien Duhamel

leurs fillettes Aline et Madele
d'Ottawa en vacances depuis q

 

ques jours sont actuellement en
site chez leurs parents, M. et
H. W. Richer.
Nous avons le plaisir d’appre

que M. Adrien Duhamel, d'Ott
gérant pro-tempore pour la ban
Nouvelle-Ecosse depuis quelques
nées vient d’être nommé gérant
Rockland, Ont, remNaçant M.
chand, mis à sa pension, M. et M
Duhamel demeureront à Rock! 

 

vers le ler octobre. Nous leur :
haitons bon succès.
M. et Mme Willie Bourgon et le

enfants ont passé la fin de sem
à Montréal.
Mariage.
Ce matin avait leu le mariage

Mille Léa Latrelile à M. G. Bo
gon. Nos meilleurs voeux de b
heur.
M. Dr A. Parent, de Hull, et

Henri Laframboise, d'Ottawa,
passé le dimanche fci.
M. le Curé Séguin doit s'abser

pour les Quarante-Heures à St-F
nadin, GET

tremetl irreiar

MINISTRES REELUS
VANCOUVER, 26. — Les minist

du cabinet de la Colombie-Angla
dont le premier ministre 8. F. T

mie est le cYaf, en même temps
ministre des chemins de fer, ont
réélus sans opposition hier à la r

en nomination. Le scrutin de
avoir lieu le quatre octobre.

all at mitt
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par livraison.

 

la portée de votre bourse!

ques-unes avec plastrons. Dans

et venez de bonne heure.

IN : MarchandisesUn Seul Pr Heures du magasin: 9 a.m. à 6 p.m. patisfaisantes

: ; ou
— Livraison gratis pour les commandes bourse.

Conditions

|

de $5.00 ou plus. Pour les commandes Bembon
Comptant de moins de $5.00 nous exigeons 10c d'Argent.

DEMAIN!

Une Grande Vente d'Uni
Jour de Robes

Un vaste assortiment. Tous des chics
modèles d'automne.

Faites votre choix dans ce groupe de nouveaux modèles d'au

tomne et procurez-vous de l'élégance et de la qualité à un prix à
De fascinants Crêpe Canton, joliment

confectionnées \avec plis, fronces, draperies, fagottages, et quel
leg teintes de votre préférence:

marine, marron. glace, bleu indépenlant, vert anglais, Montella et
noir. Excellentes robes pour le bureau et l'après-midi,

$10.75
VEUILLEZ NOTER que cette extraordinaire vente de ro-

bes ne durera qu’une journée, jeudi, le 27 septembre. Venez,

 

commandes peuvent être téléphonées où

 

T, EATON CO, LTD. — BUREAU DE COMMANDES

Profitez des nombrenses aubaines qui sont menttonnéæen dans le catalogue. [es

atest remplies à Torunso et expldiées.
renseignement que vous puissiez désirer,

iniasées à ce bursau €b seront prompte

Téléphones à Queen 2290 pouz tout

 
   par

fe.
&


